
Les intérêts ainsi que les obligations 
tenues seront payes à la caisse munici­
pale de Roubaix. 

.Les souscripteurs recevront, conlre la 
remise de leurs fonds, une quittance pro­
visoire, laquelle sera échangée ensuite 
peur un titre définitif. 

La souscription sera close aussitôt qu'on 
aura réuni la somme de 430.000 fr. 

Roubaix, et Tourcoing, 21 juin 1864. 
ET.NOULT-BAVART. ROUSSEL-DEFONTAINE . 

mm mmmm 

Un élecleu- qui se dit parfaitement in­
forme, nous requiert de publier une récla­
mation important*, relative au nombre 
des suffrages obtenus par les candidats 
qui se sont présentes dans le canton de 
Roubaix. 

Nous avons la certitude que cet électeur 
n'a reçu, de qui que ce soit, la mission de 
faire rectifier ce qu'il appelle une erreur 
manifeste. 

Les chiffres que nous avons publies ont 
ete extraits du procés-verbal de recense­
ment gênerai des voles du canton de Rou­
baix. . , . 

Ce dont l'irrascible électeur aurait bien 
fait de s'assarer avant de nous adresser 
snji epitre comminatoire. 

J. R. 

Nous apprenons qu'on songe sérieuse­
ment â approvisionner le marche au pois­
son dans des conditions qui feraient ces­
ser désormais l'exagération du prix de 
vente dont on se plaint à si juste titre. 

Nous venons de recevoir ia carte du 
chemin de fer direct d'Anvers a Tournai 
et à Douai. 

La ligne de Douai à Tournai ne décrit 
aucune courbe ; outre les deux stations 
principales à Orchies et à Mouchain, il y 
aura des haltes à Roost-Wareudin et a 
Flines. ,. . 

Le trace en partant de Tournai se dirige 
sur Renaix et de là par Sotteghem, sur 
Alost. D'Alost à Anvers on traverse la 
ligne de Gand à Maliues pour arriver à 
Anvers par Boom et Contich. 

te~parcours de Douai à Anvers présente 
une diminution de près de soixante kilo­
mètres. • 

L'administration du chemin de fer du 
Nord a organisé, pour le dimanche 2(5 
juin 1864 un train de plaisir en destina­
tion de Dunkerque. 

2* classe, 5 f r . ; > classe, 4 fr. (Aller et 
retour compris). 

Au marche aux grains de Lille , d'hier, 
- il y a eu une hausse moyenne de Olr. 19 c 

à l'hectolitre. 

• 
Cet après-midi, vers trois heures et de­

mie, un coinineiiceuieiil d incendie a eu 
heu ctiez. M. Fupo-Weuiisse, entrepre­
neur, rue de ia Fosse-aux-Ctienes. Le teu 
s'est Ueciare dans une remise ou des cuis­
ses vides avaient eie déposées. 

Les degals août du peu d'importance; ils 
sont couverts par une compagnie d'Assu­
rances. 

Mardi soir, quatre ouvriers de Wallre-
los Se sont pris de querelies a la suite de 
libations trop prolo,1è>ee3- L'un d'eux^ 
Vincent Duthoil, tisserand, a reçu des 
blessures que l'on dit être assez graves. 

La nommée Léonie D..., ouvrière, âgée 
de 16 ans, vient d'élre arrêtée ce matin, 
par la police de Roubaix, pour vol de 
laine, commis au préjudice de M. Wattel-
Prus. 

ÉTAT-CIVIL DE ROUBAIX 
Du 16 au 2g juin 1864 inclus. 

N A I S S A N C E S . 
58 garçons et 29 filles. 

M A R I A G E S . 
D*J 20. — Entre : Benoît Slabbaert, tisserand, 

«t Jeaune Voesiersons, tisserande. — Théodore 
Vaudewal, tisserand, et Pélagie Vanderherten, 
journalière. — Séraphin-François Devlieger, 
journalier, et Rosalie Vanderpoest, piqûrière. 
— François-Charles Sthioons, journalier, et 
Phi; • '•'«-•eanne Fontaiue, journalière. — 
Re i-Jè |)h Gequiere, tisserand, et Mjrie-
Vir„ ai ueloinbaerde. servant»-. 

D É C È S . 

Du 16. — Eugène-Henri De vos 17 ans, 
peintre-décorateur, 'célibataire, rue Saint-An­
toine. — BarDe-Corné:ie Naessens, 70 ans, 
ménagère, veuve de Hubert Fassin, rue du 
Nord. — Philippe-François Devrions, 68 ans, 
journalier, époux de Fidéline-Joseph Oelan-
glais, à la maison des Petites-Sœurs des pau­
vres. 

Du 17. —Adolphe-Joseph Lecompte, 24 ans, 
terrassier, célibataire, à l'hôpital. 

Du 19. — Marceline-Joseph Uelplanmi >, 45 
ans, ménagère, épouse de Henri-Theodore-
Joseph Meurisse, au Tilleul 

Du 20. — Jules-Joseph Delestienne, 30 ans, 
tisserand, époux de Léonie Delrœux, rue de 
Beaurewaert — Jean-Louis Spriel, 32 ans, 
tisserand, célibataire, à l'hôpital. 

Du 21. — Adeline-J seph Lefebvre, 25 ans, 
tisserande, célibataire, au Pile. — Télespbore 
Gauliez, 29 ans, tisserand, célibataire, à l'hô­
pital. 

Du 22. — Ludivine-Clotilde Rénaux. 85 ans, 
rentière, veuve» de Charles-Auguste- Henri -Jo-
a *ph Uelrue, rue d'Inkermann. — Emile-Louis 
Itapie—, 21 ans, peintre en bâtiments, céliba­
taire, rue St-Laurent 

Plus 5 garçons et 8 filles, décédés au-des­
sous de l'âge de 10 ans. 

V I L L E DE R O U B A I X . 
COURS PUBLIC DE CHIMIE. 

Lundi 27 juin, à 8 heures du soir. 
Ihi fer. (Ssile;. 

Divers degrés d'irnpureié des fontes, des 
aciers el du fer ductible. — Fils de clavecin 
ou ci'an-hal. — Fer pur. — Oxydes de fer. 
— Coleolhar. 

Du sulfate de fer ou couperose verte : sa 
composition, ses principales propriétés, 
ses diverses espèces. — Choix des coupe­
roses à employer pour le monlançage des 
tissus et pour monter les cuves d'indigo à 
fioid. — A quel caractère reconnail-on 
une couperose cuivreuse ? — Purification 
d'une couperose. 

COURS PUBLIC DE PHYSIQUE. 

Mercredi 29 juin, à 8 heures du soir. 
Des trombes. 

Trombes de mer. — Trombes terrestres. 
— Théorie des trombes el expériences à 
l'appui. — Pluies de grenouilles, de cra­
pauds, de poissons, de harengs et de sang­
sues. — Pluies de paille, de sable et d'o­
ranges. 

COURS DE LA BOURSE. 
Cours de clôture lu 22 le 23 hausse baisse 
3 %, ancien. . 6 5 . 8 0 6 3 . 7 0 » » » 10 
4 1 / 2 au compt. 9 3 . 1 0 9 3 . 1 0 a » > « 

Pour toute la chronique locale : J. IIEBOUX. 

INDUSTRIE ET COMMERCE 
On écrit de Mexico au Moniteur : 
« Quelle que soit l'issue finale de la dé­

sastreuse guerre d'Amérique, un fait im­
portant, el dont les Etals-Unis n'ont pas 
à se féliciter, est aujourd'hui acquis. : c'est 
que le coton a désormais cesse d'être pour 
eux un monopole. Voici, en effet, ce qu'on 
lit dans une lettre datée de Chihuahua 
(Mexique), le 2 avril dernier : 

« On vient de commencer les semailles de 
coton dans .es meilleures conditions et sur une 
échelle beaucoup plus vaste que par le passé. 
Les résultats de la dernière récolte, qui a été 
très belle el s'est vendue à des prix qu on était 
loin d'espérer, ont encouragé tous les cultiva­
teurs à ue semer que des cotons. 

» 11 n'est pas douteux que nous voyions bien­
tôt noire Etat rivaliser, dans l'industrie coton-
nière, avec les pins riches provinces du Texas. 
Nos produits ont été enlevés sur le pied de 30 
piastres il 60 fr.i le quintal pris sur les lieux. 
La plus grande partie a même été payée à 
l'avance par des acheteurs venus de Matama-
ros 

» L'intrépide Joacbim Terranos fait aux 
Apaches une guerre incessante qui, avant peu, 
nous aura délivrés de ce cruel ennemi II vient 
de s'emparer de l'Indien Phi.ips et des débris 
de sa tribu qu'il a surpris dans les montagnes 
du Capuiiu où il lui a tué quatorze hommes et 
fait cinquante-quatre prisouniers. 

» Ces faits ne peuvent manquer d'avoir une 
heureuse influence sur le développement de 
notre industrie cotonniére et sur 1 exploitation 
des richesses de notre soi. * 

Le général président de la république 
de Honduras, désirant protéger et déve­
lopper la culture du coton, qui prend de 
jour en jour plus d'extension dans cet Etat, 
a rendu un décret qui exempte du service 
militaire tous les ouvriers employés par 
les propriétaires ou patrons de plantations 
de colon. 

Pour jouir du droit de ne pas voir leurs 
ouvriers requis pour le service des armes, 
les entrepreneurs de culture cotonniére 
devront avoir ensemence un espaee Je ter­
rain de cent mille mètres carres. Le même 
décret exemple de tout droit maritime 
l'exportation du coton récolte sur le terri­
toire de la Republique, et déclare libre 
l'importation dus marchandises étrangères 
qui seraient échangées contre du coton 
provenant du Honduras. 

'I r i h u n n u i . 
La première Chambre du tribunal de la 

Seine vient d'examiner une alla ire dans 
lesquelles nous rencontrons des noms con­
nus. S. A. le duc de Brunswick, par l'or­
gane de M* Trouillebert, reclamait à M. de 
Pêne, le spirituel rédacteur de la Gazette 
des Etrangers el de tant de feuilletons 
attrayants une somme de 10,000 fr. de 
dommages-intérêts. Le duc de Brunswick 
motivait sa demande sur l'insertion dans 
la Gazette des Etrangers d'un article s'oc-
cupanl du procès relatif au vol des dia­
mants de Son Altesse par Henri Schaw. 
Me Caraby a établi ia bonne foi du journa­
liste et le tribunal n'a condamne M. de 
Pêne qu'aux dépens pour tous dommages-
intérêts. 

F A I T S D I V E R S . 
On lit dans le Sport : 
« La direction générale des Haras vient 

de prendre une mesure qui ne peut que 
donner à nos courses un caractère plus 
national et plus populaire. Les jockeys 
français habitant Chantilly avaient adressé 
à M. le gênerai Fleury une pétition pour 
obtenir qu'un certain nombre de prix leur 
fussent réservés. Celte demande, vivement 
appuyée par M. le maire de la ville, a reçu 
l'accueil le plus favorable, comme le fait 
voir la lettre suivante, que nous nous em­
pressons de publier. 

» Nous avons le droit d'élre fiers des 
succès remportes par les chevaux français 
en Angleterre, mais sachons, en même 
temps, reconnaître que l'éducation de nos 
hommes n'a pas fait les mêmes progrès 
que celle de nos chevaux, et que l'institu­
tion des courses n'aura acquis ses droits 
de grande naturalisation chez nous, que 
du jour où nous ne serons pas obliges 

d'emprunter à nos vtibint leurs entraî­
neurs et leurs jodteys. Pufëserrf donc les 
sociétés de courses imiler. dans la mesure 
praticable, l'exemple donné par la direc­
tion générale des Haras! 

* Voici la lettre adressée par le gênerai 
Fleury à M. fe maire de Chanti l ly: 

« Paris, le 27 mai 1804. 
» Monsieur le maire, 

> L'administration s'est occupée de la péti­
tion faite par les jockeys français pour obtenir 
la création d'un certain nombre de prix qui 
leur fusseut réservés, et je suis heureux de 
vous informer qu'elle s'est prononcée dans le 
sens des considérations très justes par les­
quelles vous avez appuyé leur demande. 

» La direction générale des Haras se préoc­
cupe de former des hommes en même temps 
que les chevaux, et dans l'état actuel de l'or­
ganisation des courses, la seule manière de 
faire une place aux jockeys français et d'en 
développer le nombre, lui a paru être de leur 
réserver exclusivement un certain nombre de 
courses, comme ils en ont fait la demande. 

» Afin de ne pas modifier les conditions de 
prix existants, la mesure a été appliquée à ceux 
fondés cette année par l'empereur et par l'ad­
ministration des Haras. Ainsi sont réservés .mx 
jockeys français six prix nouveaux donnés soit 
par Sa Majesté, soit par l'administration des 
Haras, à Chàlons-sur-Saône, à Cherbourg, à 
Bourges et à béziers ; leur sont également ré­
servées les courses affectées, sur les terrrains 
d'Aurillac, de Toulouse et de Tarbes, aux che­
vaux arabes et anglo-arabes de pur sang. 

» Je vous serai obligé, monsieur le maire, 
de porter cette mesure à la connaissance des 
intéressés, qui trouveront dans le Bulletin offi­
ciel des courses les conditions des prix créés 
en leur faveur Au nombre de ces conditions, 
se t rouve la production d' n certificat consta­
tant leur nationalité. Je vous prierai de vouloir 
bien délivrer ces pièces aux jockeys qui en 
auraient besoin, en statuant sur leur qualité de 
Français , d'après la définition admise dans 
notre droit, civil. 

• Si la nouvelle mesure réussit, l'.idininis-
tration serait disposée à l'étendre au fur et à 
mesure que se développera le nombre des 
hommes appelés à en profiter. 

» Recevez, monsieur le maire, l'assurance 
de ma considération la plus distinguée. 

> L'aide de camp, premier écuyer de 
l'empereur, directeur qénéral des 
Haras, » Général TLEURY. » 

—L'amiral Filz-Roy, l'anglais éminent à 
qui l'on doit l'innovation des observations 
météorologiques qui ont déjà rendu tant 
de services aux marins, vient d'appeler 
l'attention des agriculteurs sur la possi­
bilité de prévoir le temps quelques jours 
d'avance, au moyen de courbes indiquant 
la marche du thermomètre et du baro­
mètre pour tous les jours de l'année. Le; 
savant amiral a remarque que générale­
ment les ondulations du temps n'arrivent 
pas d'une manière brusque, de sorte qu'en 
prolongeant le trace des courbes au-delà 
du jour où l'on se trouve, ou a souvent 
de grandes chances de ne pas se tromper. 

— Une pauvre femme se présente mu­
nie d'une lettre de recommandation à M. 
V..., riche négociant de la rue des Bour­
donnais, en demandant qu'on veuille bien 
lui procurer de l'ouvrage. 

Après avoir pris connaissance de la 
lettre, qui retrace toute l'inforlune de cette 
femme, mère de cinq enfants et réduite à 
la dernière misère par suite de la mort de 
son mari, ancien employé de banque, M. 
V... va à sa caisse, en tire un rouleau, 
qu'il remet, sans le vérifier, à celle mal­
heureuse. 

« Prenez toujours ceci, lui dit-il, et 
espérez. * 

La pauvre mère se confond en saluta­
tions, place son rouleau dans sa poche el 
s'éloigne. 

Rentrée chez elle, elle déchire l'enve­
loppe, et s'aperçoit à son grand etonne-
ment que le rouleau contenait 5X1 louis. 

Supposant immédiatement que M. V... 
s'est trompe, elle referme le paquet tant 
bien que mal et reprend le chemin de la 
demeure du négociant. 

Celui-ct était sorti ; la veuve explique à 
Mme V... la cause de son retour et termine 
eu la priant de vouloir bien remettre les 
1,000 francs à son mari. 

Le même jour, M. V..., qui avait cru, 
en effet, ne remettre qu'un rouleau de 50 
pièces de 1 franc, envoyait à ia veuve un 
billet de 500 francs, et lui promettait, en 
outre, en récompense de sa probité, de 
s'occuper d'elle el de ses enfants. 

M. V... a tenu parole, et c'est là un de 
ces beaux exemples, trop rares malheu­
reusement, qu'on aime à pouvoir ciler. 

— Voici un intéressant calcul qui vient 
d'être fait sur les âges respectifs des mem­
bres de l'Académie française. M. Viennet 
a 87 ans, M. de Segur 83, M. de Baranle 
82, M. Dupin 80, M. Lebrun 79, M. Guizot 
77, M. de Broglie 74, M. de Lamartine 76, 
M. Villemain 74, M. Berryer 74, M. de 
Pougerville 72, M. Cousin 72, M. Patio 71, 
M. Flourens 70, M. Mignet 68, M. Thiers 
67, M. de Remusat 67, etc., elc... Le ré­
sultat de cette liste que nous ne terminons 
pas, par égard pour ceux des membres 
de l'illustre Académie qui moins engagés 
dans la vieillesse pourraient souffrir d'une 
indiscrétion sur leur étal-civil, est que 
l'adolescence des académiciens commence 
à cinquante ans, que leur jeunesse se 
prolonge au-delà de soixante, que soixan­
te-dix ans est l'âge de leur maturité ; en­
fin, que si la moyenne de la vie commune 
est de trente-trois ans, la moyenne d'un 
immortel est de soixante-cinq ans. 

— Un horticulteur des environs d'Yvelot 
possède une très belle plantation de pom­
miers de la meilleure espèce, qui ne pro­
viennent ni de semis, ni de greffe. Son 
procédé, dit l'Abeille cauchoise, consiste à 
prendre des boutures choisies, à l'extré­
mité desquelles il unit une pomme de terre. 
La pomme de terre nourrit le bois, en at­
tendant qu'il pousse ses racines ; la bou­
ture s'élève graduellement et devient un 
arbre magnifique. 

— On écrit de Parcey à la Sentinelle du 
Jura : 

Notre commune vient d'être victime 
d'une inondation qui a dépassé, par la 
hauteur des eaux et par les ravages 
qu'elles ont causés, celle de iBfO. Plus de 
75 maisons sont remplies d'eau, et tes 
habitants ont dû, avec leur bétail, cher­
cher un refuge chez ceux 4|trT'ôfct< le pri­
vilège d'être bàlis sur un terrain un peu 
plus élevé. 

La crue a été tellement rapide, que 
reau montait de \ingr c'en lauè 1res en cinq 
•ninutes autour de la maison commune ; 
aussi ce bâlimeiif, quoique paraissant 
très élevé, a eu un demi-mètre d'eau dans 
toutes les pièces du rez*de-chaussée. 

La perte des habitants parait être énor­
me : tous les prés, les maïs et les pommes 
déterre sont perdus, et l'on pense que, 
pour les blés, la perle s'élèvera à au 
inolnB rhôitréde la récolte. L'eau commen­
ce à se retirer ; mais on ne peut pas en­
core apprécier tous les dommages qui 
sont causes. 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris, 22 juin. 

Les mauvaises nouvelles de la conférence, 
qui ont amené une réaction de 3/8 sur la ir" 
cote des consolidés anglais, produisent égale­
ment sur notre march • une dépréciation no­
table des valeurs de spéculation. 

Le Mobilier, resté hier à 1057.50, ouvre à 
1035 et faiblit encore à 1027. 0. 

L'Espagnol fait 597.50, l'Emprunt italien 
69 50 et la rente 65.75. 

Peu à peu le marché se raffermit et les cours 
regagnent une partie du terrain perdu 

La seconde co'e de Londres indique une re­
prise de 1/8 à 89 3/4 à 7/8. 

La rente se relève à o >.90 et reste à 65.85. 
Le Mobilier finit à 1043.75 après avoir atteint 

1053. T5. 
L'Espagnol reste à 602.50 et l'Emprunt ita­

lien à 6if.75. 
Le Lvon. ouvert à 875, a repris à 832.50. 
Le Midi est à 645, le Lombard à 525, le Nord 

d'Espagne à 435. 
Les autres chemins ont peu varié. 
Les Transatlantiques sont à 567. 0. 

Cours moyen du comptant : 
3 % , 67.75. 
4 1/2 %, 93.12 1/2. 
Banque de France, 3.395. 
Crédit foncier, 1,240. 
Nous apprenons par une dépèche de Londres 

en date de 2 heures 15 min., que les consolidés 
ont repris à 90 1/8 à 3/4. 

Peur tous les articles non signés, J.Kebmix. 

B o u r s e «le P a r i s 

RENTES 
ET ACTIONS 

DU 21 JUIN. DC 2 2 JUIN. 

3 0/0 compt 
I)ilo fin cour 
41 /2 0/Ocpt. 
dito fin cour. 
Oblig. Trésor 
Bana.dei'raH 
crédit foceier 

eslamp.cpt. 
Uno fin cour. 
l)° tiouv. cpi. 
Oito fin cour. 
Cré. mobilier 

comptant. 
Oitù lin cour. 
Comptoirn.it. 

comptai»!. 
Dit( lin cour. 
CHEM. DE FEP. 
Orléans, cpt. 
Ditn fin cour. 
Nord, compt. 
Dito lin cour. 
Est.comptant 
Dito fin cour. 
Paris -Lyon-
Méditer.cpt. 

Dito lin cour. 
Midi, compt. 
Dito fin cour. 
Ouest, comp. 
Dite lin cour. 
Genève,comp 
Dito fin cour. 
Dauphiné.cpt 
Dito fin cour. 
Ardennes.cpt 
Dito fin cour. 
Alger compt. 

6600 
6605 
93 50 

00 
3395 > 

1235 

1065 
1062 50 

820 00 
00 

6590 65 70 
66 10 65 80 
93 50 03 15 

00 443 75 
3395 13400 00 

1235 
.'1240 

"1230 
i ! l l 8 7 50 

10.7 50 103". 
1057 50 IOJ500 

820 00 820 00 
825 

865 00 866 52 865 Où 
867 50: 87000 865 
990 001 988 75 988 75 
990 00 99000 987 50 
462 50 460 00 460 00 
462 50 462 50 460 00 
873 75 877 o' 875 00 
i<80 00 882 50 877 50 
647 50 645 00 64500 
648 75 648 75 640»» 
50000 50000 500 

00 503 75 

Vête de D u n k e r q u e . 

CHEMIN DE FER DU NORD. 

VOYAGE X LA MER 
DIMANCHE 2 6 JUIN 1 8 6 4 . 

Départ de Tourcoing, Roubaix, Lille, 
Ai-meulières et Bailleul à 

DUNKERQUE. 
Prix des places , aller et retour compris : 

2° classe, 5 fr.; — 3e classe. 4 fr. 
Aller. 

Départ de Tourcoing, à . . . . 6 55 
— Roubaix, à . . . . 7 03 
— Lille, à 7 30 
— Armentières, à . . . 8 02 
— Bailleul, à 8 19 

Arrivée à Dunkerque, à . . . . 9 53 
Retour. 

Départ de Dunkerque, le mène jour, à . 8 05 
Arrivée à Bailleul, à 9 41 

— Armenlières, à . . . 9 38 
— Lille, à 10 32 
— Roubaix, à 11 30 
— Tourcoing, à . . . . 11 33 

MM. les voyageurs sont prévenus qu'ils 
ne peuvent avoir d'autres bagages que 
ceux pouvant facilement se placer sous les 
banquettes. 

On délivre des billets à l'avance aux 
gares du chemin de fer du Nord. 

PREMIER DERNIEHIPIIEMIER]DERNIER 
COURS I COURS I COURS | COURS 

65 80 
65 80 
9310 

4 J2 50 
339000 

1240 » 
1232 50 
H87 50 

1050 00 
1043 75 

820 00 
825 

865 00 
870 » 
987 50 
99000 
462 
462 75 

88000 
882 50 
645 . 
648 75 

505 » 

Les personnes qui désirerai©** faire 
traduire ou fainei éprire une corteupon-
dance en anglais, allemand, hollandais» 
italien et-espe^Ml •«•veu* s'adresser a » 
bureau du tournai de Roubaix. i 

.-. m. . i m A 
— 

La Monographie des HWnitîdes 
pai le docteur A.LERAS.opère aujourd'hui 
une véritable révolution dans la pwsse mé­
dicale. Il n'est question que de jp*ôrisons 
bien authentiques d'une maladiejrftnutée 
incurable. Un vol. in-8° Pris A fr. À Paris, 
14, rue de l'Echiquier. (Consult.) 6937 

HITIB A KI&MJU1 
Sirop de Calabre 

A LA MENTHE OU AU. RHUM, 
breveté, S. G. D G. 

Nouvelle boisson hygiénique, agréable, 
très économique.' Un* litre de sirop à la 
Mr-nlhe anglaise suffit pour faire, instan­
tanément et sans aucune priparaKqn, 200 
litres de boissoT, qui ne coûtent que 2 i 
S centimes le litre. —Prix, dtf.hV^ "> fr* 

Seul représentant pour" llôubalx et Tour­
coing, M. Detournaj-Scrépél, rue de l'Em­
branchement, 30, A Roubàîx. '4329 

Papiers Peinte 

GRANÎffAÏlIlS 
22, Rue de la Fosse-m-Chénes 

GRAND ASSORTIMENT 
DE 

PAPIERS PEINTS 
depuis 1 S c. jusqu'à 

COLLECTION TOUTE MORTELLE 
depuis 1 fr. jusqu'à f%• fr. 

A la même adresse : 

GLACES DE MIROIR 
k POUR DEVAÎVTfîRfiS DE MAGASIN 

E n c a d r e i u e n t s « lorés 
(style nouveau) 

en bois de tous genres. 

Peinture et Vitrerie* 
440 

SOCIÉTÉ 
DE 

TIR A L'ARC 
A U B U T 

du Veau d'or, chez Delecluse-ifcimssc, 
chemin du Fresnoy, Koobiii. 

Lps amateurs spot invités à assister « a 
lir à l'arc au but qui aura lieu limanctie 
26 juin 1864, dans le local de la Société. 

9 0 0 fr . de arii «K etffècts. 
1er Prix. 
2e » 
3e » 
4e » 
4* » 

40 fr. 
31 » 
28 » 
23 > 
18 > 

G» Prix. 14 fr 
7e » 10 » 
8e » 6 » 
9« Bai nombre 15» 

10" Pr.de Bouche 12 » 
Le tir commencera 4 dix heures. 
La mise sera de 75 cent. 
L'inscription commencera à 7 heures et 

finira à 3 heures. 4655 

Hygiène de la Peau 
Les SAVONS SULFUREUX parfumés de 

A. Mollard. brevetés s. g. d. g. rue St-
Lazare, n° 3.1, Paris, sont les seuls vrai­
ment hygiéniques pour la toilette, et «loi-
vent être employés dans les familles pour 
l'usage des mains et du corps qu'ils entre­
tiennent toujours sans boulons ni rou­
geurs. — COLD-CREAH sulfureux parfumé 
et POMMADE sulfureuse parfumée pour l'en­
tretien de la chevelure, fait disparaître 
Êour toujours les pellicules. — Dépôt chez 

IM. Coi Ile, pharmacien, et Faques, coif­
feur-parfumeur à Roubaix. 4641-7893 

— 

Elixir insecticide. 
DU PRODUCTEUR ZACHERL DE TIFLIS (Asie) 

ROULEVARD SÉBASTOPOL, 102 , A 
PARIS* breveté en France, Angleterre, 
Belgique, Autriche. Seule médaille décer­
née par le jury de l'exposition universelle 
de Londres 1862 pour l'importation en 
Europe de la VÉRITABLE POUDRE de 
PERSE, destruction instantanée de toutes 
espèces d'insectes qui déèolent l'agricul­
ture. — Supériorité sur tous les produit.-, 
connus. USAGE PLUS FACILE. —Flacon, 
depuis t franc. — VERITABLE POUDRE 
DE PERSE depuis 50 centimes. — Panùr 
insecticide contre les mouches, 5 ceutim. 
— Se trouve, chez les pharmaciens, dro­
guistes, épiciers. 4649-7940 

file:///ingr
Comptoirn.it
Pr.de

